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DèsquIlA SQQt arrivés, Us se tîe»ii^t dQb^out d<|p& I9

cabane Qà on les a iuu^oduHs; &!s e.. im \o wjct de

kmr veiHie, ei riiivitoliioa quVyi . jr a fititc; Itl^ oOhit^t

ensuite leurs présents, i|s se déiM^len)' ÀP ^Ri^}^^
\(}tcments, et se mettent à danser au son du tai^liiour et

do )a tQrtuCk se suivantjtous fitç h file autour ^ fiois.

sopins dressé» expr^dans la cabane. Gependanj^ 0^ àlfi

les présents qu% ont apportés» et toutes leurs dé-

pouilles, et ceux. qui liront invités en remcitent d'autreii

à la place beaucoup phis considéiables, et ou leur fait

fest'n*

Quelques jours scpassent alnslà assemblerle monde»

tant ceux de la nation qui apportent leurs morts, que les

étrangers invités & lafôtc^ Ce ne sont,, pendant ce tcinps^

là que largesses réciproques 6n Thonoeur de&nMTts., Les

chcls et les particuliers font divers petits festins» où ils

appellent jusqu'à vingt ett^nte personnes^ mais, au lieu

de servir des vivres et des netsdun& ces festins, ce so^t

4es présents de différente espèce, des roiMis ,. des lia^

Cbes» des chaudières. Ljcs chefs et les considérables ^e

\flisiinguen; par ces sortes ûfi libéraUt^^s qui. les épui^

sent.

^ On s'occupe aussi {^ divei's jqux. Lesjeune» geiiR d'un

:;ÇÔté, ta les jeunes femmes de Taut^Cf s'exercent du mn-

-tinjus<iu'au soir séparément, soi^ à tirer de l'are, suit

à la course, soit à l'exercice du levier«,Chaque exercice

, A un prix destiné pom' le victoiicux, et ces honneurs fu«

jnèbrcs, où la force et l'adresse ont leur i*écompense,

0/rappcllent encore ai^jourd'liui dans le sein ^Ic l'Aîné-

^^AJ^Mc le souvenir^^eiçç^jeux de ]%M^x maji^ués j^ar


